
LUTTE ACHARNÉE CHEZ LES FOOTBALLERS PROFESSIONNELS 

Malgré sa défaite, l'O. Lillois est toujours leader 
...Mais les « Dogues » sont 
maintenant ta lonnés à 1 
point par FIVES, SÈTE et 
SAINT-ETIENNE. 

Bonne performance des Lensois et 
mauvaise journée pour les Roubaisiens 

IMPRESSIONS GÉNÉRALES... 
.«. l ' inue de cette douzième journée 

JM de la Divsion Nationale. lOlym-
j \ pique Lillois demevre donc ton-
* * tour» en téiel Nos braves « Dogues » 
RBxssr portent donc encore le flambeau 

du professionalisme français, après 
amlr trébuché au Stade Jnles-Lemaire 
devant les < Diable» Bleus » du S. C Fi
vois. complètement déchainés. Sans vou
loir commenter cette belle victoire des 
poulains de l'ami Henno. soulignons toute
fois de façon impartiale que les meilleurs 
ont gagné. 

Volet donc nos braves Fivois. couron
nant une politique faite de sagesse et 
d'économie. venus former avec Fives et 
Sète un petit groupe qui n'est plus séparé 
du leader que par un tout petit point 
d'écart. Cinq clubs marchent ensuite 
ensemble, totalisant un retard de 5 points 
sur le leader : ce sont le R. C. Paris, le 
R. C. Lens. l'O. Marseille, le F. C. Rouen 
et l'A. S. Cannes. 

•4ntioes. oor M victoire, abandonne au 
T C. Sochaux le soin de porter la fameuse 
lanterne rouge. Grandeur et décadence 
chez les poulains de M J.-P. Peugeot 
Malgré le rentrée d'éléments de valeur 
incontestable, les Champions de France 
ne peuvent réagir. Ils sont véritablement 
sur le < tobogan » .' Quel changement à 
enregistrer à si peu d'intervalle de dis
tance I Cet exemple serxiira peut-être à la 
cause d« football français. 

Parmi les résultats enregistrés au cours 
de cette journée, signalons en plus du 
score du derby Fives-O L l'issue de la 
rencontre Lens-R C. Paris Le match nul 
obtenu au Stade Félii-Bollaert est tout 
en l'honneur des locaux oui toyaient opé
rer dans les rangs adverses nombre de 
footballers que le récent France-Italie 
Tenait de mettre en évidence Est-ce là 
une «méfiorafion due aux méthode.» de 
ientrafneur Elsenhotter ? S'il en est ainsi. 
les « Sono et Or » auront eu ta main 
heureuse en portant leur choir sur l'cx-
coach marseillais 

L'Kxcelsior n'a pu venir à bout sur son 
terrain, de l'A S. Cannes II manque une 
«me à cette équipe formée d'excellents 
éléments et la saison 1938-39 se trouve 
bien compromise pour te club cher à M. 
tdfrennes te R C. Roubaix. qui ne trouve 
toujours pas la cadence, a subi la défaite 
mu Port-Carré. Détour et ses co-équipiers 
occupent maintenant une place dange
reuse, car on ne peut censément croire 
que le lumignon rouge demeurera long
temps dans les mains des Francs-Comtois 

Marseille subit lui aussi la crise, puisque 
après avoir fait figure d'outsider dange
reux, le voici battu sur son terrain par 
les hommes de Prigerio. Le F. C. Rouen, 
enfin, réussit le match nul ches les mes
sins, chose qui n'est pas à la portée de 
tout le monde. 

Du tait de cette 12e journée, un inté
rêt nouveau rejaillit sur le Championnat 
de Division Nationale. Voici quatre clubs 
dans un mouchoir en tète du tableau, 
c'est une agréable constatation qui nou-
promet pour l'avenir de tort belles luttes 
sportives. 

Le Red Star Olympique, en se défaisant 
chez hii des Troyens. conserve lui aussi 
sa place de leader. Parmi ses deux sui
vants immédiats. Reims et Rennes, seuls 
les Bretons ont obtenu la victoire, les 
Rémois allant se faire battre à Montpel
lier. Rennes continue donc a être l'adver
saire le plus dangereux pour le team de 
Saint-Oven. Constatons toutefois que le 
Stade de Reims a joué une fois de moins 
que ses dvur. prédécesseurs au classement. 

Dunkerque. poursuivant son redresse
ment, a tenu Aies en échec, obtenant ainsi 
le partage des points Hautmont réussit 
son heureux match nul face aux Dieppois. 
Arras det'ient une nouvelle victime des 
Caropolitaxns chez qui l'appoint de Szabo 
et Duhart produit un effet merveilleut 
Boulogne succombe à Colmar et Valen-
ciennes ne peut scorer tandis que le F. C 
Nancy trouve à quatre reprises différentes 
le chemin de ses filets. Pour mémoire, 
signalons que Tourcoing connaît une fois 
de plus la défaite, le C. A. P., peu brillant 
d'ordinaire, obtenant ce résultat 

Quelques changements dans le tableau 
où nous voyons Toulouse occuper la qua
trième place, à 4 points seulement du 
Red Star ; Bordeaux recule quelque peu 
et CharleiHlle. continuant son effort, re
gagne quelques rangs. 

Hautmont est maintenant en tête des 
Nordistes Malgré tous leurs malheurs, les 
« Tricolores » de l'Avesnois précèdent tous 
leurs infortunés camarades qui ne brillent 
pas dans cette compétition puisque l'un 
des leurs VU. S. rourcoino. ne peut Quit
ter le fauteuil à bascule au dernier rang. 

Nous ne pouvons nous intéresser dans 
l'avenir de* résultats de l'Interrégionale 
au point de vue purement sportif, puisque 
nos représentants ne possèdent plus les 
moyens d'y iouer un rôle dangereux. On 
ne peut pas. il est vrai, avoir des satis
factions de tous les eûtes. 

A LENS 

LES RAC1NGMEN PARISIENS 
FURENT LONGUEMENT DOMINES 
1 * partie fut émottonnante de bout en 

bout avec un résultat toujours indécis. 
• u n i le match nul qui sanctionna cette 
explication peut-Il être considéré comme 
normal, quoique, avec un tout petit peu 

&lus de chance Lens pouvait faire pencher 
. balança en «a faveur. 
Les deux équipes eurent chacune leur 

mi-temps. Parla commença en grande équi
pe face à un adversaire qui Jouait crispée, 
auasl les avants visiteur» très rapides dé
marquant bien furent-Us d'abord le» plu» 
en vue Mais la défense MareX-Beaucourt 
très vigilante, ne s'en laissait point con
ter. Cependant peu a peu les Lensois ré
pondirent aux attaques parlaienn»* par 
de longues ouvertures aux avitnt* e* si 
Aston et Zatelll se heurtaient * Marcs:. 
en face Dupuls devait met.tr* »»n corner 
devant Speclit A I» n e m i n u t . » ' f l l l . 
qui. pour sa rentrée, prouva «a grande 
claaae. se déplaça sur la rir"l'e et réussit 
en reprenant la balle sur is l'gn» rie but 
à mettre dans les plede de Aston, celui-ci 
seul devant Erevamon n'eut aucune peine 
à marquer. Se sentalt-ll «iir de la victoire? 
le R C Paris ne pratiqua dés lors plus de 
la même façon, on vit crtrnrt* pir moments 
des beaux mouvements offensifs ébauchés 
mats ce fut Lena qui vint Inquiéter Hlden. 
lequel très souple souffla, le mot eut exact, 
par deux fo l . la nulle s. Duguauguez. en 
position de marquer ; une iu tre fols sur 
une tète de Ourdnutllle. le même Hlden 
sauva d u poing on ne «ait trop comment. 
Quoiqu'il en soit la mi-'empe arriva alors 
que Parla menait toujours oar 1 a 0. 

A peine la balle remis» en Jeu le petit 
Siklo. qui fit une belle partie, descendit 
tout le terrain et à 18 mètres de Hlden 
glissa a Stanls. hélas I le shoot trop bien 
placé passa au ras du piquet. Lens se mon
tra alors plus en verve que son adversaire 
et s'adjugea cette 2e mi-temps dominant 
la plupart du temps, ce qui n'empêchait 
pas les visiteurs par Instants de descen
dre rapidement et de tenter le but. Un 
shoot de Veinante s'écrasa sur le poteau 
et fut dégagé et en face Hlden bien épau
lé par sa défense, montrait sa classe A la 
23e minute de cette mi-temps Ourdoulllle 
reçut une balle de François, descendit 10 
mètres et centra : Specht faisait un plon
geon acrobatique pour marquer de la tête 
mais son loupe fut repris par Siklo et les 
deux équipes se trouvèrent, ainsi à égalité. 
Après une vive réaction des visiteurs Lens 
revint Inquiéter la défense adverse Jus
qu'à la fin. 

On connaît de réputation les Interna
tionaux du R.C. Parla, mal» Dlagne qui 
Jouait demi-centre en l'absence de Jordan 
ne fit qu'un match quelconque 

Aston eut fort à faire avec Marlan et 
Beaucourt et les demis ailes de la capitale 
disparurent en 2e mi-temps (Louys et 
Raux). Veinante eut parfois de belles per
cées : Zatelll donna à son équipe une bel
le allure, c'est un avant-centre de classe 

Chez les Lensois tous les Joueurs firent 
un bon match et on ne pourrait citer ce
lui-ci plutôt que celui-là. l'équipe Joua 
avec cœur et a ce régime là doit encore 
améliorer son classement. 

A WATTRELOS 

Les Cannois ayant pris un bon départ 
ont triomphé malgré un réveil tardif 

des Excelsiormen 
Les Cannois n'attirèrent pas la grande 

foule au StBde Amèdée-Prouvost. mais Us 
y amenèrent leur soleil méridional et 
auasl quelques huts qu'ils s'empressèrent 
de placer en vitesse. . à leurs clients de 
ce Jour. 

Rapidité et opportunisme, telle était la 
devise des Cannois du moins en pre
mière mi-temps Au bout de trois mi
nuta* exactement, avant d avoir seulement 
pris la température de leurs adversaires 
les Excelsiormen avalent pris deux buts 
dans la cage, deux buts amenés par des 
centrée de la gauche exploités par la 
droite, la première fols. Pasqulnl souf
flant, de la tête la balle que Gommé* 
«apprêtait à cueillir : la deuxième fois. 
Preaeh reprenant de volée ls sohére re
poussée par le gardien rouoalslen 

On moment sidérés, les Excelsiormen •*> 
reprirent peu à peu quoique les Cannois 
sa montrassent toujours plus ardents sur 
la balle. Kups et Hlltl créaient quelque* 
occasions dont ne profitèrent pas leurs 
co-èqulplers. mais, hélas I. au moment 
où l'Excel semblait trouver la cadence, la 
faiblesse de sa défense accentua subite
ment la désastre En cinq minutes, ls 
pauvre Gonzalée allait chercher encor* 
par deux fols la balle au fond de «es 
filet*, le N° 3 étant amené par une phase 
Identique aux deux premiers, le dernier 
e t quatrième point sur une attaque de 
l s droite, malgré une ultime intervention 
d*> Vasseur. 

Et ta pause survint sur cette impression 
pénible pour les locaux 

Dûment sermonnés probablement Iss 
fjseslslormen entamèrent la reprise avec 
«l'autre* dispositions Les Cannois furent 
sssssslé. dans leur camp ou Ils durent 
laver uns défense serrée et, a la 16« mi
n u t é Qulmbard donnait X Hlltl qui ssr-
valt Bugs dsns le trou. Vandlnl était 
bat tu pour ta première (ou 

Los ggti1fT1nn.il— avalent laissé leur 
u d s u i a u vsstlsires e t se laissaient pro
prement malmener A la Me minuta sur 
u n s ni il usés de Bugs. Kovack et Guérln 

t et Gulmbsrd en profita pour 
au fond. Deux minute* 

s s a tha lsnt et G 
wqaàaisr ta balle 

plus tard, un coup franc permettait à 
Hlltl de diminuer encore le bandlcap 

La partie, on le conçoit, prenait une 
animation rare, le public vibrant encou
rageait l'Excel, qui donnait à fond pour 
arracher au moin* l'égalisation. 

Luddens manquait le point d un che
veu Sur un dégagement de Vandlnl. In 
balle heurta Buée et s'en ails rouler dou
cement vers 1; but vide... où Prancesschetl 
la dégagea Juste sur la ligne, pendant que 
les Cannois ne pouvaient se permettre 
que deux ou trois réactions. Sur la der
nière. M. Boés accorda un penalty outra
geusement sévère aux Méridionaux s t 
Kovacs ls transforma Impitoyablement 

Il était trop tard pour l'Excel, car il 
ne restait plus qu'une minute à Jouer et 
les hommes du Créttnler s'en retournèrent 
battus, alors que leur magnifique redres
sement en seconde mi-temps méritait au 
moins le match nul . 

Les équipes : 
Cannes : Vandlnl : Pranceschettl Gué

rln : Mon. Kovacs. Clerc ; Presch Pas-
quinl Sladkoff. Maussner et Reich 

Ercelsior : Gonzalès : Vasseur Ohulst : 
Urbantak. Desrousseaux. Liétaer : Bugs 
Hlltl, rsimbard. Luddens s t Kups. 

E. PARDOEN. 

Un quart d'heure, après le coup d'envoi 
sur coup franc accordé à Mouvsux l'ailler 
gsuche msrque après une passe 

Hsrebrouck. lèsgit. st 10' «près, il égsllse 
Ls* deux équipes dominent à tour de 

rois et quelques Instant* avant la mi-temps 
l'avant centre mouvallols. loge la halle 
dsns le* tilets. 

Après es citrons Hszebrouck égsllse 
mais Mouvsux. réagit et la marque passe 
l i t ) 

Hazebrouck au milieu et à ls fin ds is 
seconde mi-temps, marquera encore deux 
buts. 

..St voici la phase de jeu qui permit à r O L Y M P l Q U E LILLOIS de sauver l'honneur. On ne sera pas sans remarquer 
Venchevêtrement de joueurs se disputant le ballon, cependant que le gardien fivois, CROS, retomba au sol. mi-groggy, 
à la suite d'un coup de manchette donné involontairement par l'avant-centre de l'O. L , Jules BIGOT. (Photo Réveiij 

AU STADE J.LEMAIRE.. 

LES "DIABLES BLEUS" ONT NEiTEMENT EMPORTÉ 
LA PREMIÈRE MANCHE DU DERBY S.C. FIVES-O. LILLOIS 

Un derby présente toujours un gros 
attrait pour les foules sportives et le choc 
OX.-Flves n'a pas manqué à la tradition. 
C'est donc devant une très grosse affluen-
ce que s'est déroulée cette partie qui a 
vu les « Diables Bleus s fivois triompher 
net tement des Olympiens Lillois. 

Le falr-play ne fut pas à l'honneur. U 
fallait a'y attendre, et c'est avec rudesse 
mais correctement toutefois, que les 
vingt-deux Joueurs se dépensèrent. De 
beau Jeu. point, on en vit surtout de la 
part des Fivois en première mi-temps. Ils 
s'appliquèrent et réussirent à fournir un 
excellent travail d'ensemble. C'est d'ail
leurs lorsqu'ils procédèrent ainsi qu'ils 
manœuvrèrent le plus facilement leurs 
adversaires. 

Les sportifs suivirent d'ailleurs cette 
partie avec beaucoup d'Intérêt, d'autant 
que ce ne fut que dix minutes avant ta 
f in que la décision apparut certaine et 
qu'il fut possible de se rendre compte 
que les « Dogues » n'avalent plus guère 
d'Illusions à se faire. 

En première mi-temps. l'O-L. attaqua 
mais ses < lnters ». peu actifs , donnèrent 
peu de belles occasions à des ailiers et à 

avant-centre étroitement surveillés. 
D'ailleurs des « trous s apparaissaient 
dans l'équipe où Carly, malgré toute sa 
bonne volonté, n'était guère heureux et 
où Laurent, mal remis d'une blessure 
récente, faisait une partie désastreuse, 
laissant à Vandooren et à Da Rul tout 
le poids de la défense Comme les avants 
fivois surtout Van Caeneghem et Finta 

trouvaient dans d'excellentes disposi
tions, il est facile d s s s rendre compte 
de la besogne qui échut à Vandooren et 
au souple Da Rul. Aussi. 11 n'est pas 
étonnant qu'à deux reprises ta balle ait 
trouvé le chemin des filets. D'ailleurs, les 
défenseurs mts à part. 11 n'y avait pas 
chez les Lillois ce beau moral qui ani
mait les Sportlngmen. et on peut dire 
que l'OlvmpIque faisait figure de battu 

Fatigués de leurs efforts, les Fivois 
n'eurent plus en seconde mi-temps cette 
belle cadence qui leur avait permis de 
dominer la situation. Le Jeu devint plus 
rude, plus heurté. l'Olympique prenant 

I à peu l'avantage, mais n'étant mal
gré tout guère dangereux du fait de son 
manque de cohésion, tandis que Flves. À 
chaque échappée, manquait le point de 
peu. Toutefois, des modifications dans la 
formation lilloise lui donnèrent plus de 
mordant, d'autre part le moral semblait 
meilleur et Fives. à son tour, dut concé
der un point Ce fut alors une bataille 
ardente, assez égale, et l'O.L. menaça sans 
pouvoir percer Mais sur échappée. Flves 
réussit à se mettre hors de portée et dès 
lors, retrouvant son allure du début, 
n'avait plus aucune peine à mener un 
adversaire qui avait comprla. 

LES PRÉLIMINAIRES 
Les équipes se présentèrent sur le ter-
in dans la formation suivante : 
0 . Lillois : Da Rul. Vandooren. Lau

rent. Carly. More. Cléau. Delannoy. Cheu-
i. Bigot. Wlnckelmans et Kalocsal. 
8.C. Fives : Cros. Dutll leul. Mérease. 

Bourbotte. Kapta. Laune. Novtcky. Finta. 
Van Caeneghem. Debruyckère et Waggl. 

Avant la rencontre, deux gerbes furent 
mises pai les supporters li l lois e t fivois, 

l u n e à Bourbotte. l'autre à Vandooren 
Le toss fut gagné par Flves. 

LA PARTIE 
Lille descend et Bigot tire sur Cross 
al n'a aucune peine à arrêter. L'O.L 

attaque encore sur un beau service de 
Cheuva. puis c'eat une riposte flvotse. 
Corner pour Lille, la balle passe devant 
les buts et sort. Attaque de Fives sur 
faute de Laurent et c'est corner pour les 
locaux. Muré dégage de la tête. Flves 
conjugue mieux ses efforts et menace. Un 
beau centre de Delannoy est repris de la 
tête par Bigot mais Cross détourne alors 
qus le point semblait acquis. C'est main- areur. 

tenant Lille qui mène, mais Flves s'échsp-
pe. Da Rul détourne, et Van Cae qui 
peut reprendie. marque dans les buts 
vides à la 12e minute. Delannoy essaie 
Immédiatement après. Cross n'a aucune 
peine à arrêter. Nouveau départ de Fives 
e Ft lnta oblige Da Rul à mettre en cor
ner. Kalocsal menace Cros mais rien ne 
s'ensuit. Lille domine territorlalement 
mais se heurte à une défense très Men 
organisée et Da Rui est seul en danger. 
Corner pour Flves dont les é- lappées 
sont toujours très adroitement menées. 
Da Rul arrête bien. Belle offensive menée 
par Finta et terminée à coté par Waggl 

Le Jeu est maintenant égal, mais la 
meilleure technique des Fivois les rend 
plus dangereux. Plusieurs essais des lo
caux trouvent Da Rul bien placé. Les 
Lillois remontent et Delannoy centre bien 
mais Wlnckelmans tire à coté. Un essai 
de Nowtcky passe su-dessus, suivi par un 
bel arrêt de Da Rul sur nouvel essai de 
Novicky. Situation confuse devant Cros. 
trois essais sont repoussés et f inalement 
Flves dégage. Un coup franc à la limite 
pour Lille ne donne rien : puis Flves 
attaque de très belle façon et 11 faut deux 
arrêta splendldes de Da Rul pour écarter 
le danger. Cros lntervlen a son tour 
aussitôt après. A ta 42e minute . Finta . 
sur passe de Van Caeneghem. réussit un 
second but pour les Ftvols. Da Rul ne 
pouvait absolument rien contre cette 
balle Une rapide êchsppée de Bigot servi 
en profondeur et Cros ne peut sauver 
qu'en donnant corner. Et c'est la pause. 
Fives mène par 2 buts à rien. 

LA REPRISE 

D'entrée, erreur de Laurent et arrêt 
impeccable de Da Rul dans lea pleda de 
Van Caeneghem. Flves impose son Je-i et 
Lille n'a que des réactions spasmodiques 
Sur corner, Da Rul a encore l'occaslor. 
d'Intervenir. Lille se réveille par moments 
mais ses actions ne sont ni coordonnées 
ni soutenues . On note cependant une 
belle descente de Kalocsal. le shoot va 
à l'extérieur. Corner pour Flves. puis 

recorner concédé par Cléau et sur lequel 
Da Rul dévie bien, finalement la balle 
sort 

Laurent handicapé par sa blessure, per
mute avec Delannoy Flves domine mani
festement. Corner pour les t Diables 
Bleus » sans résultat. Nouveau corner 
pour les mêmes : toujours sans résultat 
Réaction lilloise. Laurent tire faiblement 
aur Cros qui n'a aucune peine à arrêter 
Un second essai du même va dehors. 
Bigot menace à son tour, mais U était 
hors Jeu. More permute alors avec Cheu-
va. de ce fait Lille attaque mieux et 
Kalocsal marque à la 20e minute . 

Corner pour Fives Da Rul est menacé 
mais Lille remonte aussitôt. Corner pour 
Flves. Van Cae reprend mais la balle est 
déviée à nouveau en corner. Kalocsal sur 
la remontée est bien placé mais manque 
son shoot Le Jeu est confus, heurté. Lille 
se comportant mieux et attaque assez 
fréquemment. Un centre de Kalocsal est 
repris par Laurent qui met au-dessus. 
Corner pour Flves toujours dangereux 
dans ses échappées. A la 35e minute , sur 
service à Finta, l'Intérieur fivois démar
qué, obtient un magnifique 3e point. 
Coup franc pour Flves. Da Rul stoppe 
sur sa ligne, puis Delannoy enraie bien 
une attaque des sportlngmen. Flves a 
repris net tement le meilleur et se main
t ient en territoire adverse Jusqu'au coup 
de sifflet final. 

J. DEVAL 

EtabF DELSALLE 
loéclallites <3u années de pratique) 

£*. a Boulevard Carnot s-> js 
O ^ r LILLE — Tél. 504-34 O * * 

DIVISION INTERRÉGIONALE 

A COLMAR, 
S. R. Colmar bat 

U. S. Boulogne par 4 à 2 
Colmar remporta la victoire assez net

tement après avoir été en difficulté pen
dant une grande partie de la deuxième 
mi-temps, mais les avants boulonnais ne 
surent pas exploiter cet avantage 

Chez les Colmarlens. Zopp. qui a mar
qué trois buts su ries quatre, fut le 
meilleur. 

A Boulogne. Amar et Newell émergèrent 
du lot. 

A CHARLEVILLE, 
F. C. 0. Charleville bat 
R. C. Arras par 3 à 1 

81 avec Szabo. Duhart et Padron com
me animateurs, les Ardennals ont fourni 
une brillante partie pour s'Imposer Ils 
ont éprouvé quelques difficultés. Les 
avants nordistes, bien épaulés par Ri vers, 
se montrèrent dangereux gràee à leur 

A ANT1BES 

LES DOYENS ROUBAISIENS 
ONT SUCCOMBÉ DE JUSTESSE 

11 fait très mauvais temps sur ta Côte 
d'Azur depuis quelques Jours et le match 
d'hier s'est déroulé dans des conditions 
atmosphériques déplorables. Au surplus. 
un vent d'Est a gêné les adversaires et 
le terrain boueux n'a guère permis de 
construire un football de qualité. 

Le Ractng Club de Roubaix a perdu 
après un match médiocre et sans avoir 
franchement démérité Bn effet, un 
match nul eut mieux reflété ta phyaio-
nomle de la rencontre mais le grand gar
dien antlbois Cbslsaz. notamment en fin 
de match, arrêta plusieurs balles dange
reuses et conserva le faible avantage ac
quis pai son club en première mi-temps. 

Le match, en somme, peut se résumer 
facilement : Au cours des 48 premières 
minutas, Chalsaz s u t à parer quelques 
tirs dangereux, puis Béraudo. seul devant 
Desasrtot mit à côté à la suite d'un coup 
franc d Altken. A la 20e minute de Jeu 
un nouveau coup franc tiré par le rusé 
entraîneur antibols Altken, permit à Ro-
dr'.guez d* reprendre de volée et de mar
quer l'unique but du match d'un retour
né. Une légère domination antlbol** 
n'amena aucun changement s t os fut ta 
mi-temps. 

Après le repos. Roubaix prit un certain 
avantage bénéficiant du vent Malgré les 
beaux efforts de Delfour et AUison qui 
ne purent parvenir à tromper un Chal
saz en forme brillante, le score en resta 
là : Roubaix s t s l t battu et rejoint par 
son adversaire au classement 

L'équipe roubslslenne. nous l'avons dit 
plus haut, aurait pu obtenir un match 
nul. Elle fournit somme toute un mstch 
régulier sans toutefois affirmer une clas
se exceptionnelle. La défense se comporta 
brillamment, mais la ligne de demis fut 
dominée par l'activité de sa rivale L'at
taque affirma une grande vitalité, las 
meilleurs éléments en étant AUison et 
Delfour. mais la solidité de la défense 
azuréenne ne permit pas au raclngmen 
de scorer. L'arbitrage de M. Le Quyader 
fut bien quelconque 

Les équipes se présentèrent comme 
suit : 

R.C. Roubaix : ûessertot. Florin. Colas, 
romasover, Nagy. Cholle. Renard. Janin, 
AH'son. Delfour et Vandevelde. 

Antibes : Chalsaz. àtassst. Benezech. 
Béraudo. Chantrel. Cler. Fk-adel, Altken. 
Mordons, Vlora s t Rodrlguez 

André DELC0URT. 

Durant toute la première mi-temps, 
Charleville domina, mais ne put réaliser 
qu'avec Wattrelot. qui marqua contre 
son camp. 

En seconde mi- temps, les locaux conti
nuèrent à s'affirmer, profitant d'erreur 
du portier d'Arras pour obtenir une vic
toire largement méritée. 

Szabo fut le roi du terrain ; à Arras, 
Rivera fut le meilleur. 

A DUNKERQUE, 
0. Aies et 0. Dunkerque 
font match nul : 1 à 1 

Le match, dans son ensemble, fut très 
beau. Il contenta toute la galerie qui 
entourait plus abondamment que de cou
tume les touches du terrain du Square 
Jecobsen 

M. Cabanes, qui arbitra très énerglque-
ment cette rencontre, réunit les deux 
équipes suivantes : 

Dunkerque Glanellonl. Llèvln. Ca-
valll. Durand, Jordan, Vandenberghe, Ca-
pron. Billlet. Machu. Pirion. Legrand. 

Aies : Qulllard. Dauthenbe. Petit, Ber
nai. Sas. Attall. Martin, Clampo. Condê. 
Pibarot, Lopez. 

LA l'ARTIK 
La partie débute à toute allure et le 

Jeu est très plaisant dans son ensemble. 
Les tirs sont nombreux des deux côtés. 
Machu pour l'O.D et Condé pour Aies, 
sont à la base de ces essa is Dunkerque 
se heurte à une défense excessivement 
solides, que renforce Sas et rien ne passe. 

Cependant à la 21e minute, sur une 
nouvelle attaque des Maritimes. Capron 
shoote. Ouillard sort Imprudemment et 
Billlet reprend la balle pour la placer dans 
lea buts vides 

Par la suite. Aies se montrera menaçant 
et Olanellonl à son tour devra sauver. 
Puis les cavaleries des deux clubs amor
cent des offensives qui échouent toujours 
sur des défenses très sûres. 

Encore quelques coups francs et corners 
et c'est la fin de la première mi-temps, 
qui aura été très égale. 

A la reprise. Aies part fougueusement 
et les avants dessinent des entreprises 
bien dangereuses. Elles prendront conclu
sion à la deuxième minute de Jeu. quand 
Lopez, adressant à Clampo. ce dernier très 
subti lement reprend la balle et place en 
coin. 

Voici les deux équipes à égalité Aléa 
bien entendu cherche à prendre I avantage 
et esssie encore de nombreuses fols Trois 
corners sont obtenus par les visiteurs. 
mais lia n'apportent aucun changement 
à la situation. . 

On croit aux dernières minutes à une 
victoire de Dunkerque sur shoot de Jor
dan, mais la balle est stoppée a extremis 
par Ouillard. 

Le rèaultat est donc nul : 1 à 1. 

En seconde division, le 
RED STAR a comme rival 
direct la solide équipe 
du STADE RENNAIS. 

Les clubs nordistes n'ont pas été bril
lants et n 'ont pu vaincre ce 11 décembre 

A DIEPPE, 
A. S. Hautmont 
et F. C. Dieppe 

font match nul: 0 à 0 
Ls première mi-temps fut égsle et les 

défenses prenant le meilleur sur les atta
ques. En deuxième mi-temps, Dieppe prit 
un léger avantage qu'il ne sut pas con
crétiser. 

A NANCY, 
F. C. Nancy bat 

U. S. Valenciennes 
par 4 buts à 0 

Nancy a manoeuvré les Athéniens avec 
une grande aisance. Supérieurs d s n s tou
tes les lignes, les locaux menèrent les 
opérations le plus souvent. Vslenclennes 
riposta par des échappées très dange
reuses, mais ce furent les défenseurs nor
distes qui supportèrent tout le poids du 
match. A la pause, Nancy menait par 
2 à 0 

A TOURCOING, 
C. A. Paris bat 

U. S. Tourcoing par 3 à 1 
Handicapé* par l'Indisponibilité de Ma 

deux arrières. Bernaiconi et VermerJen. 
l'Union ne pouvait guère espérer vaincre 
le C A P . , équipe aclentiflque. en plein* 
voie de redressement. 

La première mi-temp» avait été cependant 
assez favorable aux locaux qui. à force de 
courage, avaient tenu tête aux Parisiens 
et avalent atteint U pause sur un score 
nul : 1 à 1 

Le C A P . avait ouvert la marque à la 
16e minute. Debeume ayant dû concéder 
corner devant Fructloao. Lengillier le donna 
sur la tète de Miimann qui envoya la balle 
dans les filets. 

Chryssantie. particulièrement actif, égalisa 
à la demi-heure, sur coup franc sifflé contre 
Malvy à la limite des 18 mètres 

A la reprise, Tourcoing va se ressentir 
des efforts fournis en première mi-temps. 
Heureusement, les avants parisiens lont 
preuve de nonchaience et gâchent de bejles 

occasions amenées par leurs demis, tandis 
que les locaux ne sont guère heureux dans 
leurs essais, notamment Caravane qui envole 
sur la barre. 

A la 35e minute, Langlltier botte un coup 
franc et Milmann marque de la tète le 2e 
but. 

L'Union peine, surtout par ses demis et 
Barbieux ne peut empêcher une échappée 
de Langillier que Turtuoso termine victo
rieusement à la 43e minute. 

CHEZ LES a PURS » NORDISTES.. 

LES BÉTHUN0IS N'ONT PU VAINCRE 
LA RÉSISTANCE DES R0YENS,.. 

...ET DE CE FAIT, AUCHELL0IS & BRUYAISIENS ONT GRIGNOTÉ 
UN POINT PRÉCIEUX AUX CHAMPIONS DC FRANCE 

A BRUAY : U. S. BRUAY BAT 
S. C. DENAIN PAR 14 A 0 

A l'annonce d'un tel score, les lecteurs 
pourront se demander si ce n'est pas le 
résultat d'un match disputé par une 
équipe inférletire. Disons tout de suite 
que l s s visiteurs présentèrent leur équipe 
de championnat à deux exceptions près. 
Les Denalslens furent désaxes par ta ra
pidité et la souplesse des locaux qui 
leut Imposèrent un Jeu très varié de 
démarquage et de déplacement qui les 
laissèrent continuel lement sur place. 
Ajoutons à cela des shoots très durs et 
surtout très précis, et on aura ainsi 
l'explication de ce score catastrophique. 

Il faut quand même reconnaître aux 
Denalstens le mérite de n'avoir Jamais 
ferme le Jeu et d'avoir tenté leur chance 
Jusqu'à l'ultime minute, ce qui permit 
à cette partie dé conserver tout son 
attrait . 

Sut le match, nous ne nous étendrons 
pas car 11 y aurait trop de choses à dire 
étant donné la supériorité écrasante des 
« lièvres » qui atteignirent la mi-temps 
avec 7 buts d'avance. 

Après les citrons, les visiteurs essayè
rent de limiter les dégâts en Jouant l'off 
aide, mais la rapidité et les passes en 
profondeur des locaux permirent à ces 
derniers d'ajouter 7 nouveaux buts mal
gré les efforts méritoires des visiteurs 
qui ne purent sauver l'honneur. 

Félicitons les Bruaysiens qui obtinrent 
un résultat qui en dit long sur leur for
me actuelle 

ne menait pourtant par 3 à 0. Mais à ta 
reprise, les Royens firent de belles des
centes et parvinrent à égaliser. Mais Bé-
thune qui voulait la victoire parvenait à 
reprendre l'avantage. Déjà on envisageait 
sa victoire, quand deux minutes avant la 
fin. les Royens. aux applaudissements 
d'un public nombreux, parvenaient à 
marquer le point qui leur donnait l'éga
lisation. 

Bonne partie de la défense de Roye, en 
particulier de Orlmaux et du gardien de 
but Routier. 

A 0IGNIES 
A. S. S. B. 0IGNIES BAT 

F. S. BULLY PAR 2 A 1 
Ce fut un très beau match qui mit en 

présence les formations d'Olgnies et de 
Bully. La première mi-temps fut de toute 
beauté, car le Jeu incisif des visiteurs mit 
souvent en danger les buts d'Oignles. A la 
neuvième minute Bully sur une passe a 
l's.'ant-centre complètement démarqué 
marque le premier but. Les locaux ne se 
laissent nullement impressionner Ils s'orga 
nisent et leurs attaques se fait plus nom
breuses. A la treizième minute, bien servi, 
l'ailier droit descend et d'un shoot superbe 
égalise pour Oignies. Le match se poursuit 
sans avantage appréciable, jusqu'à la mi-
temps sans que le score ne varie. 

A la reprise le Jeu semble moins animé 
du côté de Bully. En effet. Oignies prend 
ls direction des opérations. Ses efforts sont 
couronnés de succès par un deuxième but 
vers la dixième minute Le Jeu de Bully 
se ralentit et la pression des locaux se fali 
plu« forte Les 'corners en faveur d'Oignles 
r.ont nombreux mais la marque ne changera 
plus 

DISTRICT TERRIEN 

La partie fut menée à toute allure par 
les visiteurs. Les Joueurs de l'Excelslor 
ne paraissaient pas meilleurs que leur 
vis-à-vis mais Us étalent plus mobiles et 
plus décidés. I ls eurent très peu d'occo-
slona de marquer et comme l'Indique la 
score, ils en tirèrent profit. Le gardien 
de but émergea de l'équipe. 

Les Hallulnols eurent 1 avantage durant 
tout le match mais l'équipe ne marcha 
pas. plusieurs des avants n'existant paa 
et un arriére étant net tement Insuffisant. 

Les visiteurs réalisèrent leur premier but 
à la 41e minute sur corner. Ils augmen
tent la marque quinze minutes après la 
reprise, c i n q minutes après les Olympiens 
sauvent l'honneur sur pènslty mais l'Ex
celslor ne mit pas longtemps pour com
pléter sa marque tandis qu'à l'ultime mi
nute, les Hallulnols manquaient un n o u 
veau penalty. 

A DR0C0URT, U. S. AUCHEL 
BAT U. S. DR0C0URT-MINES 

P A R 3 A 2 
C'est Auchel qui engsge. la belle est 

interceptée et H.mtkowiak bloque l'essai. 
Les Auchellnis s'orgsnisent, ils nous font 

assister à un beau jeu de pssses. 
Le demi-centre Robakowskl alimente sens 

cesse ses avants et cet svsntsge est concré
tisé psr un but msrqué è ls 10e minute 
de Jeu psr Leblond 

Les attaquants de Droeourt tentent de 
s'spprocher de ls cage d'HantkowlsK. un 
retourné de Stsnis trouve le portier Auchel-
iois en bonne position. 

L'ailier droit de Droeourt parvient à drib
bler les arrières adverses et seul devsnt 
Hantkowiak botte dans ses mains Un nou
veau corner pour Auchei est dégagé du 
poing par Barbev. Droeourt se fait siffler 
coup franc à la limite de la surtece de 
réparation. Tempremont botte au-dessus du 
rideau formé par les Drocourtois. la barre 
renvoie 

Après les citrons Droeourt a modifié s» 
ligne d'attaque qui a plus de mordent mais 
les Auchellois activent l'allure et Barbey 
doit «avouer battu A Jeux reprises. Ce* 
deux buts sont marques à la 55e minute par 
Leblond et par Laxmaren à la 60e minute 

On croit a l'effondrement dea Joueurs ds 
Orocourt, mais ceux-ci se resselesissent dsns 
le dernier qusrt d'heure et deux buts vien
dront récompenser leurs efforts. Ces deux 
buts ont été marqué* par lavsnl-centre 
Cudurkowski. 

SPORTIFS ! lisez le samedi I 
« LES SPORTS DU NORD » 

A ROYE 
U. S. ROYE ET STADE BfrHUNE 

FONT MATCH NUL : 3 A 3 
Roye fit une partie formidable d u » lui 

et a arraché le mate hnul quelques ins
tants avant «t l in . A ta mi-temps, Béihu-

A ROUBAIX. R. 0. ROUBAIX BAT 
S. 0. HALLUIN PAR • BUTS A • 

Les « D o y e n s » continuent.. .! Halluln à 
son tour est reparti svec un bagage lour
dement chargé. 

La supériorité des Roubaisiens se tra
duis i t rapidement par trois buts marqués 
en un quart d'heure, la pause survenant 
sur le score de 5 à 0. 

Le gardien hallulnols se défendit pour
tant très bien mais 11 avait devant lui un 
André Dujarclin en forme extraordinaire 
qui sut exploiter toutes les occasions que 
lui créèrent ses compères. Et sur les 9 buts 
acquis, sept furent l'œuvre de Dujardln. 
les deux autres revenant à Leveugle et A. 
Vanvooren. 

Notons que l'allier droit visiteur, blessé. 
dut sortir vers la fin mais le désastre était 
déjà consommé pour les Hallulnols. 

A ROUBAIX, STA0 I ROUBAISIEN BAT 
BAT U. S. TOURCOING PAR 3 BUTS A 1 

Match très agréable suivi par une belle 
galerie au Stade Maurice-Maertens. Les 
Jeunes Tourquennol» compensèrent une 
infériorité technique psr une plus grande 
rapidité qui ne se démentit qu'en fin ds 
partie ce dont les Stadlstes profitèrent 
pour arracher la victoire. 

Sur passe de Crlspln. Boucher ouvrit ls 
score pour les Roubaisiens mats peu après 
uns rapide percée des Ustlens amenait 
l'égalisation. 

De nouveau, le Stade reprit l'avance. 
cette fols par Crlspln servi par Boucher 
mais Tourcoing égalisa une deuxième fols 
avant la pause 

La seconde mi-temps devait être fatale 
aux Tourquènnols qui. malgré une coura
geuse défense, s'Inclinèrent sur un shoot 
de Caudrolt. 

A ARMENTICRES, U.S. WASQUEHAL BAT 
s.A. ARMENTICRIS PAR 3 A 1 

La J.A Armentiérolae recevait l'O S. 
de Wasquebal. Lea visiteurs se montrè
rent supérieurs sux locaux de bout e n 
bout. Armentières a fait des efforts par 
moments et s réussi à marquer une fols, 
mais U a laissé passer plusieurs occasions 
d'envoyer la balle dan aies filets. 

Wasquebal a marqué son premier but 
par l'ailler droit après 36 minutes ds Jeu. 
A la mi-temps : 1 à 0. 

Dés la reprise. Armentières réagit et 
sur une belle passe du demi-centre Char-
let. le ballon est envoyé au but par Bau-
rance. Deux belles occasions furent en
suite ratées tandla q u s Wasquebal réus
sissait encore à marquer deux buts avant 
la fin et quittait le terrain en laissant 
l'Impression au public d'avoir Sait preu
ve d'une grande supériorité. 
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